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Loi fédérale 
sur le commerce des denrées alimentaires 

Cette importante question figure 
sur la liste des tractanda de la 
session extraordinaire actuelle des 
Chambres fédérales ; mais rien ne 
dit que la discussion n'en sera pas 
renvoyée à une prochaine session. 
Nous croyons toutefois intéressant 
d'exposer brièvement en quoi con­
siste ce projet de loi. 

On se souvient que le 11 juillet 
1897, le peuple suisse adoptait, 
par 162,000 voix contre 86,000, 
un article 69 bis de la Constitution 
fédérale autorisant la Confédéra­
tion à légiférer : a) sur le com­
merce des denrées alimentaires ; 
b) sur le commerce d'autres arti­
cles de ménage et objets usuels, 
en tant qu'ils peuvent mettre en 
danger la santé ou la vie. 

Un an plus tard, le Départe­
ment fédéral de l'Intérieur sou­
mettait à une commission de chi­
mistes experts en matière de den­
rées alimentaires un avant-projet 
de loi qui fut ensuite discuté par 
une commission consultative com­
posée en partie de représentants 
de groupes industriels intéressés 
(pharmaciens, droguistes, produc­
teurs de lait, boulangers meu­
niers, etc.). 

Le résultat de ces discussions 
et des délibérations du Conseil fé­
déral sur la matière a été le pro­
jet de loi proposé aux Chambres 
fédérales par message du 28 fé­
vrier 1899. Il y aura donc cinq 
ans bientôt que les Chambres ont 
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MORT DE MARCELLUS 

Il publia une adresse au peuple sous le titre 
de: Les Mânes de Marcelin», que nous repro­
duisons malgré sa longueur, afin de mettre 
nos lecteurs au courant des événements qui 
troublaient Bordeaux à cette époque : 

« Citoyens du Tiers-Etat, écrivait-il, resterez-
vous indifférents au spectacle que la noblesse 
bordelaise nous donne en ce jour de dissen­
sions ? 

» L'ombre de Marcellas crie vengeance !... 
Marcellas, homme aimable, est une victime 
sacrifiée à la haine d'une noblesse contre le 
comte de Fumel dont il était l'ami et le conseil. 

Reproduction autorisée aux jourru jx «,ant un traité 
aveo M. Calmann-Lovy, éditeur i, 1 ans. 

été nanties de ce projet. La dis­
cussion en a été retardée par une 
décision que prit en décembre 1899 
le Conseil des Etats, préoccupé 
d'assurer l'exécution du projet de 
loi sur les assurances. A la demande 
de députés représentant spéciale­
ment les intérêts agricoles, la loi 
a été de nouveau mise à l'ordre 
du jour des Chambres. 

La commission du Conseil na­
tional chargée de l'examen a siégé 
à Genève en juin 1901 et à Zurich 
en mai 1902 ; elle a apporté au 
texte du Conseil fédéral et au texte 
voté par le Conseil des Etats un 
certain nombre de modifications 
qui ont déjà été discutées partiel­
lement en séance plénière du Con­
seil national, durant la dernière 
session. 

L'objet de la loi est indiqué 
dans l'article constitutionnel 69 bis 
reproduit plus haut. La surveil­
lance à laquelle est soumis le com­
merce des denrées alimentaires et 
des articles de ménage et „ objets 
usuels" qui peuvent être dangereux 
pour la santé est exercée : a) Dans 
chaque canton par divers organes 
et fonctionnaires placés sous la di­
rection du gouvernement cantonal ; 
b) A la frontière par les bureaux de 
douanes et les experts attachés à 
ces bureaux, et par les vétérinaires 
de frontière. 

La haute surveillance est exer­
cée par le Conseil fédéral. 

Le projet s'occupe successive­
ment du „ contrôle dans les can­
tons" et des moyens et voies de 
recours (contre-expertises), du „con-

» Citoyens, pouvez-vous n'être pas indignés 
quand vous voyez un corps de noblesse se 
porter aux excès d'expulser honteusement un 
citoyen décoré, et de lâcher en avant un véri­
table dogue, un homme accoutumé à répandre 
le sang humain, un ennobli de deux jours 
(s'il est vrai qu'il soit noble), quand vous 
voyez ce délégué de la noblesse se servir de 
termes et de tournures les plus indécents pour 
vexer, fatiguer et amener sa victime sous ses 
coups, abuser sa victime au combat de ce genre, 
de sa force dans les armes, de l'avantage qu'un 
taureau indompté à sur un homme tranquille; 
quand vous le voyez avoir la cruauté de bles­
ser son adversaire jusqu'à trois fois !... Je vous 
dénonce la coalition de la noblesse avec le 
Parlement, je vous dénonce nos magistrats 
inactifs et complices, dont le premier devoir 
est de poursuivre le duel. » 

Dans un autre écrit d'une égale virulence 
contre les nobles, l'auteur s'écrie : 

« Vous, gentilshommes, vous étiez donc les 
plus cruels ennemis du comte deMarcellus, qui 
a eu assez de grandeur d'âme pour soutenir 
les droits du Tiers-Etat, trop longtemps oppri­
mé. Ne vous étonnez donc plus, hommes justes, 
que des magistrats, dont nous avons déploré 
l'exil, laissent vivre l'assassin de notre défenseur. 

» Quels sont donc les hommes si orgueilleux 
de leurs titres ? Des hommes que nous avons 

trôle fédéral" et des ordonnances 
d'exécution ; il prévoit enfin les 
„dispositions pénales". 

Nous n'analyserons pas les dis­
positions de la loi. Les groupes in­
dustriels et commerçants qu'elle 
vise directement n'ont pas manqué 
d'examiner "avec attention ces dis­
positions et de faire connaître 
quelles modifications leur parais­
sent désirables ou nécessaires. Le 
Bulletin commercial suisse nous ap­
prend cependant que les intéressés 
paraissent avoir tardé à s'occuper 
d'une manière sérieuse de la ques­
tion et qu'ils craignent maintenant 
de voir leurs revendications n'être 
pas examinées avec tout le soin 
voulu. C'est ce qu'a compris sans 
doute la Chambre commerciale et 
industrielle de Neuchâtel, réunie, 
il y a une dizaine de jours, sous 
la présidence de M. Albert Colomb, 
et qui a décidé d'envoyer aux 
membres du Conseil national une 
circulaire les priant de renvoyer 
d'une session la discussion de la 
loi. 

Un accès de mauvaise humeur 
se manifeste, paraît-il, un peu par­
tout en Suisse, à Zurich, à Genève, 
à St-G-all, à Bâle ; à Lucerne, à 
Lausanne, à Berne et ailleurs qui, 
si l'on n'arrivait pas à ramener 
les groupes d'intéressés, pourrait 
bien provoquer une votation défa­
vorable à la loi et ce serait cer­
tainement très regrettable. Aussi 
le commerce et l'industrie doivent-
ils être entendus avant que les 
Chambres aient définitivement ar­
rêté le projet de loi. 

vus, il y a quinze à vingt ans, marchands, 
perruquiers, etc., et qui, pour une somme d'ar­
gent, sont devenus conseillers au parlement, 
secrétaires du roi, et par conséquent nobles I 

» Ne doit-on pas rire de voir un J... siéger 
avec one épée au côté, lui dont le père, un 
balai à la main, ramassait jadis les grains de 
café épars dans un magasin, et dont le beau-
père raccommodait pour cinq sous les breloques 
de nos montres? P. B... assassin, ne siège-t-il 
pasaussiparmilesnobles de,"la GuiennePF.CH.., 
La..., etc, ne composent-ils pas cette noble assem­
blée de gentilshommes ? 

» Voilà donc ces hommes arrogants qui ont 
dit: Marcellus n'est pas fait pour être parmi 
nous I... 

» Si ton ombre pouvait encore jouir de 
quelque félicité et s'intéresser à nous, le bon­
heur des Français y mettrent le comble. Tu 
verrais le Tiers-Etat, pour qui tu t'es sacrifié, 
allégé du fardeau des impositions, respirer 
enfin. Tu verrais ton assassin proscrit, désho­
noré, chercher son salut dans une prompte 
fuite ; notre auguste monarque, instruit de son 
forfait mettre à prix une tête si coupable, et 
son lâche second, accablé sous le poids de l'in­
dignation du roi et de toute la nation, traîner 
après lui le déshonneur et le mépris. » 

On voit, par ces extraits, l'état des esprits 
à Bordeaux au mois de mars de l'année 1789. 

P a r m i les « des idera ta » que nous sa­
vons devoir ê t re présentés aux Chambres 
fédérales, au sujet de ce proje t de loi, 
écri t le Bulletin commercial, il en est deux 
ou trois a y a n t une impor t ance capi ta le 
et don t le sor t déc idera de l ' a t t i tude 
d 'un g r a n d n o m b r e d 'é lecteurs en cas 
de vo ta t ion popula i re . 

L 'a r t ic le 9 du projet , par exemple , 
dispose que les fonct ionnaires chargés du 
contrôle dans les cantons pour ra ien t , 
« d u r a n t les heures usue l l ement consa-
» crées aux affaires ou p e n d a n t que les 
T> locaux sont ouver t s au trafie, péné t re r , 
y> y exercer le cont rô le prescr i t pa r la 
» loi, dans les locaux où sont fabr iqués 
» produi ts et conserves en vue de la 
» ven te ou mis en ven te les objets men-
» t ionnés à l 'ar t icle premier ». 

I l s y p e u v e n t pré lever des échant i l lons 
de ces objets pour l 'analyse imméd ia t e 
ou u l té r ieure et des p rodui t s s e rvan t à 
les fabr iquer etc., e tc . 

I l saute aux yeux que ces disposi t ions 
peuven t donne r lieu à des abus e t des 
tracasseries et qu'el les do iven t ê t re ac­
compagnées d 'une ga r an t i e m e t t a n t le 
négoc ian t et l ' industr ie l à l 'abri des 
agissements de fonct ionnaires mal dis­
posés ou t rop zélés. Ces visi tes au do­
micile commerc ia l ou dans l 'usine ne 
doiven t ê t re faites que lorsque les or­
ganes chargés du cont rô le o n t de jus tes 
motifs de les croire nécessaires ; et dans 
ce cas, les fonct ionnaires do iven t se 
muni r d 'un ordre formel et écr i t de l'au­
tor i té cantonale , o rd re qu'ils d e v r o n t 
exhiber à la d e m a n d e du p ropr i é t a i r e du 
local où ils pénè t r en t . Seu l le cas d'ur­
gence absolue devra i t d ispenser de ce t te 
formal i té qui cons t i tue uue g a r a n t i e 
nécessaire cont re l ' a rb i t ra i re et l 'excès 
de zèle. 

L 'a r t i c le 16 de la loi d i t que les fonc­
t ionnaires fédéraux chargés du «contrôle 
dans les bureaux des douanes e t dans 
les en t repô t s » do iven t à la d e m a n d e 
des au tor i t és sani ta i res fédérales ou can­
tonales, p ré lever des échant i l lons des 
marchandises visées pa r la loi. E n dehors 

La ville présentait l'aspect le plus lugubre; le 
peuple s'agitait par des propos et des projets 
de vengeance; les nobles ne sortaient plus do 
leurs hôtels, et la citée semblait livrée anx 
ennemis de son repos. 

Le peuple se porta en masse devant le palais 
du gouverneur et demanda à grands cris l'ar­
restation du chevalier de Birau. On accusait 
même le gouverneur d'avoir favorisé sa fuite 
en ne donnant aucun ordre pour son arrestation. 

Et cependant si les accusateurs avaient pu, 
comme nous, pénétrer dans l'intérieur du palais; 
s'ils avaient pu être témoins des lamcntaUons 
et des craintes du gouverneur, ils auraient 
bien vite reconnu la fausseté de leurs accu­
sations. 

Pénétrons-y et tâchons de mettre nos lecteurs 
mieux au courant de la vérité. 

Dans un magnifique appartement, situé au 
premier étage du palais, un homme, les mains 
croisées derrière le dos, se promenait tout 
agité et semblait écouter les clameurs du dehors. 

Cet homme pouvait avoir une cinquantaine 
d'années ; de longs favoris gris encadraient sa 
physionomie dont les traits altérés semblaient 
marquer le désordre d'une vie de débauches 
et de souffrances. 

Cet homme, c'était le baron de Vergins. 
L'ancien ami du comte de Merman, lo séduc­

teur de Mithilde de Cbillac, avait fait son 



L E C O N F E D E R E 

des modifications et des adjonctions pro­
posées à cet article par la commission 
du Consoil national, il y aurait lieu de 
le faire suivre d'une disposition permet­
tant au propriétaire de la marchandise 
d'exiger d6 son côté, s'il le juge utile, 
le prélèvement d'un échantillon et, 
comme garantie d'identité pour le pro­
duit reconnu bon, le cachetage et le 
plombage des colis. 

Les « dispositions pénales » du projet 
sont d'une grande sévérité et si l'on peut 
applaudir à oette sévérité lorsqu'il s'agit 
de produits contrefaits ou falsifiés, fa­
briqués, importés ou mis en vente en 
vue d'une fraude commerciale, il n'en 
est pas de même lorsque l'intention 
frauduleuse n'est pas établie. Ainsi l'on 
ne saurait admettre la peine de * l'em­
prisonnement » pour celui qui aura, «par 
négligence », importé ou exporté, pris 
en dépôt, mis en vente ou en circulation, 
des objets destinés à l'usage, ou à la 
consommation et qui ont été fabriqués 
ou traités de façon à les rendre nuisi­
bles à la santé ou dangereux pour la 
vie. Le négociant le plus honnête est 
exposé à recevoir du dehors ou de l'in­
térieur des produits tombant, pour un 
motif ou pour un autre, sous le coup 
de cette disposition, à les prendre en 
dépôt ou à les mettre en vente. Si le 
produit est nuisible à la santé, on pourra 
toujours reprocher à celui qui l'achète, 
le détient ou le vend, une certaine né­
gligence, et le projet permettrait do le 
condamner sans qu'il y ait eu intention 
de fraude, à deux ans do prison et à 
2000 fr. d'amende (article 24). Cela est 
draconien et il est absolument inutile 
de prévoir la prison pour des cas aux­
quels le juge n'osera jamais l'appliquer. 

D'autres dispositions relatives 
aux pénalités devront être revues 
et modifiées, toujours en vue de 
bien distinguer entre l'erreur et 
des négligences parfois difficiles à 
éviter, d'une part, et la fraude, 
l'intention de tromper et de pro­
fiter de la tromperie, d'autre 
part. Les commerçants et indus­
triels sont parfaitement d'accord 
avec le principe énoncé dans l'ar­
ticle 69 bis; mais il leur serait dif­
ficile d'admettre que la protection 
de la santé publique serve de pré­
texte à des mesures de réglemen­
tation outrée. 

E t c'est encore le Bulletin qui 
semble devoir donner ici la con­
clusion qui découle de ces obser­
vations. C'est qu'il convient de s'en 
tenir strictement à la lutte contre 
les produits réellement dangereux 
et contre les individus qui, en vue 
d'un profit criminel, compromettent 
et la santé et la vie de leur pro­

chain. C'est, du reste, ce que de­
mande la Constitution au législa­
teur et pas autre chose. 

. ^ 

EDUCATION 

chemin, depuis qu'avec la complicité de son 
oncle, le marquis de Braaeuf, il avait envoyé 
dans l'exil celui dont il avait déshonoré le nom. 

Il était depuis quelques années gouverneur 
de la ville de Bordeaux. 

Mais depuis les événements que nous venons 
de retracer plus haut, depuis l'agitation qu'a­
vait amenée à Bordeaux la mort du chevalier 
de Marcellos, cette charge était bien loin d'être 
une sinécure agréable. 

— Que me veulent-ils ? disait le baron de 
Vergins en entendant les clameurs de la foule, 
l'arrestation du chevalier de Birau? Dieu 
veuille que les hommes que j'ai mis à sa 
recherche soient assez heureux pour le faire 
prisonnier et me le ramener. 

Puis, se laissant eutraîner à des réflexions 
d'un autre genre qui depuis quelque temps 
hantaient son esprit: 

—- Quelle tristesse est la mienne depuis 
quelques années I s'écria le baron de Vergins 
en se laissant tomber sur un fauteil. Depuis 
bientôt deux ans, un être invisible semble 
s'attacher à mes pas et prendre plaisir à me 
harceler et à me rendre impopulaire. Les 
braves Bordelais qui autrefois m'aimaient, me 
chérissaient comme un père, n'ont plus aujourd'­
hui pour moi que de la méfiance, de la haine 
même. 

Il terminait cette réflexion lorsqu'un clique-

Que n'a-t-on déjà pas dit et écrit sur 
l'éducation ? Il existe certainement, dans 
plus d'une bibliothèque, de très beaux 
ouvrages sur cette importante matière, 
que personne ne lit, parce que chacun 
s'imagine un peu être meilleur et mieux 
élevé que son voisin. L'école, à côté de 
l'instruction qu'elle donne, fait aussi son 
possible pour former le caractère et dé­
velopper, dans les jeunes êtres qu'on lui 
confie, de bonnes et solides habitudes. 
Son influence, l'action qu'elle pourrait 
exercer sur le moral de nos enfants, est 
souvent paralysée, rendue nulle par la 
coupable négligence des parents, qui ne 
s'occupent pas de l'éducation de leurs 
garçons et filles, ou n'ont pas le temps 
de le faire. Alors l'empreinte scolaire ne 
résiste pas à la liberté désordonnée de 
la rue, et l'on est tout surpris de cons­
tater l'indiscipline envahissante de notre 
jeunesse. 

Sans doute, arrivé à un certain âge, 
l'homme critique volontiers la généra­
tion qui monte. C'est peut-être une fai­
blesse excusable, et pourtant nous ne 
voudrions pas affirmer qu'il n'y eût au­
cun grain de vérité dans cette observa­
tion, car celle-ci devient de plus en 
plus générale. Non seulement la poli­
tesse, l'urbanité laisse à désirer ; mais, 
chose plus grave, fait malheureusement 
trop évident, on ne respecte pas assez 
la propriété d'autrui. 

Eh bien, il faut que les déprédations 
cessent. Si tout le monde veut s'imposer 
cette belle tâche, on atteindra très aisé­
ment le but. La jeunesse est loin d'être 
mauvaise ; elle ne demande qu'une in­
telligente discipline pour marcher droit. 
Celle-ci, évidemment, ne s'obtient pas 
sans quelque effort. La famille, en pre­
mier lieu, doit surveiller l'enfant, . lui 
apprendre à respecter son prochain et 
son bien. Il faut aussi que l'école, tous 
les jours, répète ce même enseignement 
et l'autorité locale, par certaines mesu­
res pénales, finira bien par a^oir raison 
des plus turbulents. C'est alors 'que 
nous serons contents de nos filles et de 
nos garçons. Mieux éduqués, comprenant 
que la propriété du voisin est chose sa­
crée, ils nous feront plaisir, et le village 
s'enorgueillira de la génération qui se 
prépare pour les luttes actives et fécon­
des de demain. Employons l'amour, la 
bienveillance et une sage sévérité, ap­
pliquée à bon escient, pour l'éducation 
virile et loyale de notre jeunesse, com­
me nous employons des milliers et des 
milliers de francs pour son instruction, 
et nous ne tarderons pas d'en récolter 
des fruits certains et beaux, dont nous 
pourrons nous réjouir avec la plus légi­
time satisfaction. 

tis d'armes se fit entendre dans la cour du 
palais. Le gouverneur se lova comme électrisé 
et une lueur d'espoir sembla renaître sur son 
visage. 

— Julien arrive enfin de son excursion I 
s'écria-t-il. Amène-t-il le prisonnier, ou aurai-
je encore la malechance de mécontenter les 
Bordelais ? 

Et il se dirigea vivement vers la porte, tant 
il avait hâte d'avoir des nouvelles. 

Il avait à peine fait quelques pas, qu'un offi­
cier se présenta sur le seuil de l'appartement. 

C'était un jeune homme de vingt-deux ans 
à peine. Grand, bien élancé, il portait à rs.vir 
le costume de capitaine des gardes, et ses 
épaisses moustaches noires lui donnaient un air 
guerrier qu'eût envié le dieu Mars lui-même. 

— Avez-vous été heureux, Julien ? demanda 
le gouverneur lorsque le jeune officier eut fait 
quelques pas dans l'appartement. 

— Hélas ! non, Monseigneur, répondit celui-
ci; nous revenons sans prisonnier. La fata­
lité a voulu qu'il nous échappât au moment 
où nous étions bien persuadés que le chevalier 
de Birau ne passerait pas sa soirée à compter 
les étoiles qui brillent au ciel. 

— Comment cela ? fit le baron. 
— Monseigneur se rappelle, reprit le capi­

taine Julien, qu'on nous avait signalé la pré­
sence du chevalier dans une maison de la rue 

CANTON DU VALAIS 

T u n n e l d u S i m p l o n . — Bulletin 
des travaux du mois d'octobre 1903: 

GALERIE NORD SDD 

D'AVANCEMENT Brigue [selle Total 
m. m. m. 

Long, à fin sept. 9950 7275 17225 
Progrès mensuel 114 162 276 
Total de l'avan­

cement à fin oet. 10064 7437 17501 
OUVRIERS 

Hors du tunnel 
Moyenne par jour 490 479 969 
Dans le tunnel 
Moyenne par jour 1162 1184 2346 
Ensemble des chantiers 
Moyenne par jour 1652 1663 3315 

Renseignements divers : 
Côté nord. — Le progrès moyen de la 

perforation mécanique a été de 4 m. 82 
par jour. Celle-ci a été suspendue pen­
dant 183 h. 30 m., par suite du mon­
tage d'une turbine et de la rencontre à 
l'avancement d'une source d'eau chaude 
— Les eaux provenant du tunnel ont 
comporté 95 litres à la seconde. 

Côté sud. — Le progrès moyen de la 
perforation mécanique a été de 5 m. 40 
par jour. Elle a été suspendue pendant 
29 h. par suite d'un accident — Les 
eaux provenant du tunnel ont comporté 
860 litres à la seconde. 

— Le 20 octobre, un vagon plate­
forme ayant déraillé, l'affût des perfo­
ratrices qu'il portait, est tombé sar un 
ouvrier, nommé Giovanni Tibaldi, de 
Turin, et l'a tué. 

S i o n . — Société des commerçants. — 
La société informe le publie qu'elle ou­
vrira à partir du 15 novembre, à raison 
d'une heure par semaine, un cours de 
droit commercial, donné par M. Armand 
de Riedmatten, D r en droit à Sion. 

Ce cours, vu son importance pratique 
pour le négociant, l'artisan et l'homme 
d'affaires en général, sera gratuit pour 
les membres de la Société. Les autres 
personnes paieront une finance d'ins­
cription de 2 fr. sans autres frais pour 
la durée du cours. Afin d'être agréables 
aux commerçants, le cours est rendu fa­
cultatif. 

Sur la demande de plusieurs person­
nes, la Société institue, si le nombre 
d'élèves est suffisant, un cours de litté­
rature française. Ce cours est gratuit 
pour les membres ; les personnes étran­
gères à la Société paient 6 fr. d'inscrip­
tion et un franc par mois pendant la 
durée du cours. 

On reçoit les inscriptions verbalement 
ou par écrit jusqu'au 15 novembre pro­
chain. Pour la commission des cours : 

Le président, 
A. PILLONEL. 

— Musique et chant. — La saison des 
frimas est de retour et avec elle le 
temps des études. 

Les vacances sont teiminées non seu­
lement pour la gent écolière, mais en-

Notre-Dame, dans le quartier des Chartrons ? 
C'est là que je me rcjn lis avec ma troupe, afin 
de faire cerner la maison et d'y enfermer 
comme dans une souricière celui que nous 
poursuiv ions. 

» Nous fîmes deux heures de faction. La 
nuit commençait à venir et rien n'avait encore 
bougé dans la maison dans laquelle j'étais sur 
le point d'entrer, lorsqu'un de mes soldats 
s'aperçut qu'il y avait deux issues et qu'un 
homme venait de sortir par celle précisément 
que nous no -gardions pas. 

» Une ombre se glissait en effet le long des 
maisons. 

» Ce ne pouvait être que lui ! Mon parti fut 
bientôt pris, je ressemblai mes hommes et 
nous nous mîmed à sa poursuite. Après avoir 
parcouru la rue Notre-Dame il tourna dans la 
rue Ramonet où il n'avait plus sur nous que 
l'avance d'une cinquantaine de pas. Uu homme 
traversait en ce moment la chaussée et s'arrê­
tait devant une maison d'assez belle apparence 
pour un si triste quartier. Le chevalier l'eut 
vite attrappé et tout à coup les deux ombres 
disparurent comme par enchantement. 

— Fatalité I exclama le gouverneur. 
— J'avais remarqué la maison, continua le 

jeune officier, et je conservais encore, en y 
pénétrant, l'espoir de rattraper la proie qui 
venait de m'échapper. 

core pour les diverses sociétés vocales et 
instrumentales qui avaient aussi pris 
leur repos, fidèles au vieil adage qui dit : 
« La corde toujours tendue finit par se 
briser. » 

Les sociétés de chant et de musique 
de Sion ont repris leurs répétitions pour 
se préparer à quelques productions et 
procurer de temps en temps un peu de 
récréation au public sédunois toujours 
bien disposé à prêter son généreux con­
cours quand on lui fait appel. 

Le Rhonesangerbund, une des plus an­
ciennes, si ce n'est l'aînée des sociétés 

, de chant de la vallée du Rhône, fondée 
en 1853, et qui a à son actif un bril­
lant passé, preuve, les coupes de valeur 
remportées aux concours de Lucerne, 
Bâle et Zurich, qu'elle conserve dans 
ses archives, cette Société, dis-je, reprend 
aussi sa nouvelle année musicale, ven­
dredi 6 courant, à 8 h. du soir. 

Elle se promet de travailler avec cou­
rage et activité sous l'égide de sa nou­
velle bannière, baptisée en mai dernier, 
œuvre admirable du jeune peintre Ch. 
Wûthrich. 

Une association qui compte une si 
noble carrière mérite certainement l'at­
tention et l'appui de tous les amateurs 
de chant et doit les engager vivement 
d'en faire partie. 

Un de nos magistrats distingué disait 
un jour : « La musique adoucit les 
mœurs, élève les esprits et rend ainsi 
les relations sociales plus faciles. Sœur 
de la peinture et de la poésie, elle jette 
dans le sentier de la vie des charmes 
indéfinissables» . 

Quelle musique plus naturelle et plus 
belle que le chant bien exécuté, mais 
pour qu'un travail soit bien fait, il faut 
des ouvriers habiles et intelligents. 

Eh bien ! chanteurs, amis de la bonne 
musique, du courage, faisons partie du 
Rhonesangerbund, sans crainte de nous 
compromettre et qu'un jour la cité sé-
dunoise, qui est en pleine voie de dé­
veloppement, possède aussi, sur ses 6000 
habitants, une société de chant nom­
breuse et composée de bons éléments à 
l'égal de nos villes confédérées do la 
Suisse allemande, où le chant est con­
sidéré comme il le mérite, c'est-à-dire 
comme un exercice nécessaire; une ré- • 
création hygiénique et agréable. 

A. M. 

E p i z o o t i e s . — Durant la période 
du 26 octobre au 1 e r novembre dernier, 
le rouget du porc a fait périr 8 animaux 
à Fully et 2 à Chippis près de Sierre. 

L a n e i g e . — On signale de fortes 
chutes de neige dans le Haut-Valais. 
Sur la route du Simplon et au col du 
St-Bernard, la couche de neige atteint 
une épaisseur de 1 m. 50. 

B o v e r n i c r . — Dans le but de pos­
séder une liste complète de tous les 
bourgeois de Bovernier, principalement 
de ceux qui habitent hors de la com­
mune, l'administration communale invite 

» Après avoir vainement frappé plusieurs 
coups je me décidai à enfoncer la porte. Une 
minute après, elle volait en éclats et nous pé­
nétrions dans un spacieux corridor qui condui­
sait à un magnifique jardin, que clôturait un 
mur d'une assez grande élévation. Je fis inuti­
lement explorer la maison, et j'acquis la cer­
titude que pas un être vivant ne l'habitait. 

» Quant aux deux ombres, que sont-elles 
devenues ? Je ne saurais le dire, mais sûrement 
Satan doit être pour quelque chose là-dedans.» 

Le jeune capitaine avait à peine terminé son 
récit que les cris et les clameurs du dehors 
redoublèrent. Des pierres volèrent de tous 
côtés et vinrent cette fois briser toutes les vitres 
du palais. Le peuple, impatient d'attendre, 
voulait avoir une réponse et commençait lui-
même les hostilités. 

— Allons I dit le gouverneur, je ne puis leur 
donner le prisonnier qu'ils me demandent, ni 
les calmer par des paroles. Les grands moyens 
pourront seuls m'en débarrasser et rétablir 
l'ordre dans la ville. 

Puis se tournant vers Julien qui attendait 
ses ordres : 

— Capitaine, lui dit-il, faites les sommations 
d'usage et que cette foule soit chargée si elle 
refuse de rentrer dans l'ordre et la tranquilité! 

(A suivre.) 



LE CONFÉDÉRÉ 

tous les ayants-droit à la bourgeoisie de 
se faire inscrire dans le courant du pré­
sent mois au greffe communal, en indi­
quant l'âge et le nom du père et de la 
mère, avec la date de l'acquisition de la 
bourgeoisie. 

Les personnes qui ne se conformeront 
pas au présent avis, sont informées 
qu'aucun certificat d'origine leur sera 
dorénavant délivré. 

Sa lvan . — Les travaux du second 
et dernier tronçon, dès Salvan au Châ-
telard, du chemin de fer Martigny-Châ-
telard, ont commencé ces jours derniers. 
200 ouvriers environ sont sur les chan­
tiers. 

— Salvan compte actuellement cin­
quante fourneaux chauffés à l'électricité, 
au nombre desquels ceux des maisons 
d'école. 

Martigny. — La Société de tir de 
Martigny donnera dimanche proohain, 8 
novembre, un tir de volailles. Les ama­
teurs pourront se disputer, à la cara­
bine, faisans, dindes, poulardes, chapons, 
lièvres et autre gibier. 

Différentes cibles, avec prix nature 
consciencieusement répartis, seront en 
outre à la disposition des tireurs. 

Tous les amis du tir, tant de l'endroit 
que du dehors, sont très cordialement 
invités. 

F O I R E S 
Siou. — 

Chevaux 
Poulains 
Mulets 
Anes 
Taureaux 
Bœufs 
Vaches 
Génisses 
Veaux 
Porcs 
Porcelets 
Moutons 
Chèvres 

31 octobre 
ANIMAUX 

sur foire 
12 
8 

14 
8 

13 
18 

632 
480 
32 

193 
188 
112 
86 

vendus 
— 
— 

5 
4 
8 

10 
360 
280 
25 

160 
120 
100 
80 

PKIX 
inférieur 

— 
— 

300 
70 

200 
240 
220 
120 

40 
30 
10 
10 
10 

super. 
— 
— 

700 
120 
350 
450 
450 
320 
120 
180 

30 
30 
45 

Cette foire a été oontrariée par une 
pluie battante qui n'a cessé que vers 
midi. Il n'y avait que peu de marchands 
étrangers. Les transactions se sont faites 
assez activement. 

Il a été expédié de la gare 102 pièces 
de bétail.) 

St-Maurice. — 2 novembre. 
ANIMAUX PBIX 

sur foire vendus inférieur super. 
Taureaux 5 2 340 480 
Bœufs 4 3 400 500 
Vaches 50 30 320 430 
Génisses 15 9 280 400 
Veaux 2 2 — 35 
Porcs 15 4 60 110 
Porcelets 40 30 12 18 
Moutons 20 — — — 
Chèvres 10 4 25 40 

Ii'état d e l 'a tmosphère . — Sa­
vait-on que le soleil est un grand per­
turbateur de lignes télégraphiques? C'est 
un astronome français qui nous l'ap­
prend. 

« Nous traversons, dit-il, une période 
de maximum de taches solaires, l'une de 
celles qui ne reviennent que toutes les 
33 ou 35 années. Ce maximum va durer 
2 années environ et pendant 1904 et 
1905, il faut nous attendre à des auro­
res boréales plus fréquentes, à de gran­
des perturbations magnétiques, à des 
tremblements de terre perpétuels sur de 
vastes régions, à des dégagements su­
bits et nombreux de grisou dans les 
mines. 

« De plus, l'activité solaire va dépas­
ser de beaucoup les chiffres atteints au der­
nier maximum de taches, c'est-à-dire en 
1893, et la chaleur solaire augmentant, l'éva-
poration des océans sera plus forte; par 
suite, nous allons traverser une période 
pluvieuse qui va durer très -probablement 
jusqu'en 1912. Ce ne sont pas des pré­
visions à longue échéance et à jour fixe, 
mais l'état actuel de nos connaissances 
sur le soleil permet de donner ces gé­
néralités. » 

Confédération Suisse 
Une grosse convers ion . — Mardi 
nés midi a été signée, à Berne, une! 

importante convention financière. Il s'a­
git de la conversion des obligations 4% 
de la Compagnie du Nord-Est, au mon­
tant de 82 millions, en obligations des 
chemins de fer fédéraux. 

Il est prévu en outre une conversion 
éventuelle des autres obligations 4 % 
des chemins de fer rachetés par la Con­
fédération. 

D o u a n e s su i s ses — Les recettes des 
douanes se sont élevées en octobre 1903 
à 4,772,089 fr. 01 contre 5,024,439 fr. 84 
en octobre 1902. Elles présentent donc 
une diminution en 1903 de 152,350 fr. 83. 

Du 1er janvier à fia octobre 1903 elles 
se sont élevées à 43,580,518 fr. 31 con­
tre 40,792,010 fr 87 on 1902, soit une 
augmenta tion pour 1903 de2,788,207fr. 44. 

Commiss ions par lementa ires . 
— La commission des chemins de fer 
du Conseil des Etats se réunira le 19 
novembre, à Berne, pour discuter le 
budget des chemins de fer fédéraux 
pour 1904. 

La commission financière des Cham­
bres fédérales se réunira le 23 novem­
bre, à Berne, pour discuter le budget 
de 1904. 

Corps d ip lomat ique . — Le nou­
veau ministre résident de Bavière, ba­
ron de Ritter, a présenté mardi matin 
ses lettres de créance au président de 
la Confédération. 

D é m i s s i o n du co lone l H u u g e r -
biihler. — On annonce que le colonel 
Hungerbûhler a demandé au Conseil 
fédéral d'être déchargé de ses fonctions 
de chef d'arme de l'infanterie. 

La décision du colonel Hungerbûhler 
ne paraît pas avoir été provoquée par 
un incident spécial, mais il est probable 
que certaines attaques dirigées contre 
cet officier y auront contribué. Il faut 
toutefois en chercher le motif surtout 
dans le projet de fusion des fonctions 
de chef d'arme et d'instructeur en chef. 
Le colonel Hungerbûhler ne voudrait 
pas que sa personne puisse être un obs­
tacle à oet arrangement, d'autant plus 
que lorsqu'il fut appelé au poste impor­
tant qu'il occupe il ne l'avait accepté 
qu'avec regrets. 

Dispar i t ion d'un j o u r n a l . — La 
Bévue Internationale d'apiculture, créée et 
dirigée depuis un quart de siècle avec 
une compétence et un dévouement qui 
l'ont fait connaître et apprécier dans 
toutes les parties du monde par M. 
Edouard Bertrand, à Nyon, cessera de 
paraître à la fin de l'année courante. 
M. Ed. Bertrand déclare qu'il se fait 
vieux et qu'il sent que le moment est 
venu pour lui de se retirer. Personne 
ne s'en serait douté. M. Bertrand a 
énormément fait pour répandre l'apicul­
ture rationnelle et scientifique. Il faut 
espérer que quelqu'un se trouvera pour 
continuer l'œuvre qu'il a entreprise et à 
laquelle il s'est consacré depuis 25 an­
nées. 

E m p l o y é s des entrepr i ses de 
transport . — Le Comité central de 
l'Union des ouvriers des entreprises 
suisses de transport, à Saint-Gall, a 
adressé aux présidents des deux Cham­
bres une réponse au sujet de la propo­
sition faite par le Conseil fédéral de ne 
pas entrer en matière sur les réclama­
tions de l'Union, concernant le règlement 
pour les chemins de fer secondaires. 
Dans cette réponse, le Comité maintient 
le point de vue du personnel, estimant 
que les employés des chemins de fer 
secondaires ne doivent pas être mis dans 
une position moins favorable que celle 
où se trouve le personnel des lignes 
principales en ce qui concerne la durée 
du travail. 

Nouvelles des Cantons 

Yaud. — Bien fait. — Vendredi a 
été condamné par défaut, par M. le 
président du tribunal de Vevey, à dix 
jours de réclusion et aux frais de la 
cause (soit au maximum de la compé­
tence de ce magistrat), un charretier 
italien qui avait occasionné un véritable 
scandale sur la route de Montreux à 
Glion, en se livrant sur un des chevaux 

de son attelage à des actes d'une cru­
auté inouïe. 

La pauvre bête, attelée avec trois ca­
marades à un camion ohargé de 48 (!) 
sacs de ciment, s'évertuait à tirer, mais 
en vain : la lourde voiture ne parvenait 
pas à s'ébranler. Ce que voyant, la brute 
humaine de s'emparer de son fouet et 
d'en frapper avec le manche de telle 
façon l'animal aux naseaux qu'il tomba 
bientôt à terre. Des passants qui avaient 
voulu intervenir et mettre fin à cette 
scène révoltante, furent injuriés grossiè­
rement par ce manant. Il fallut déchar, 
ger une dizaine de sacs pour permettre 
à l'attelage de poursuivre sa route et 
d'arriver à Glion. 

Fribourg. — Un jugement intéressant. 
— Le tribunal de Gruyère, siégeant à 
Bulle, vient de se prononcer sur une 
question qui intéresse à la fois les pro­
ducteurs et les consommateurs de lait. 
Voici la chose : un propriétaire vendait 
son lait à un laitier d'un village de la 
Gruyère. Ce laitier, à son tour, livrait 
le lait à la fabrique de chocolat au lait 
Cailler. 

Or, les expertises mensuelles de celle-
ci prouvèrent qu'une addition d'eau de­
vait être faite. La fabrique porta plainte 
en dommages-intérêts. Mais les experti­
ses ne permirent pas d'affirmer que le 
propriétaire avait • falsifié son lait. On 
admit que cette falsification pouvait être 
l'œuvre d'un tiers, ou être dues à des 
causes inconnues. 

Le tribunal a donc libéré le prévenu 
du délit d'addition d'eau à son lait; 
mais il l'a rendu civilement responsable 
du dommage qui résultait, pour l'ache­
teur, d'un lait inférieur au lait normal ; 
il l'a condamné de ce fait à payer une 
indemnité de 30 fr. au laitier et de 300 
francs à la fabrique. 

Il y aura probablement recours au 
Tribunal fédéral. 

Baie -T i l l e . — Dans la nuit de 
lundi à mardi un drame sanglant s'est 
déroulé à la Margarethenstrasse, àBâle. 
Un jeune homme de 22 ans, Fritz Lé­
ser, musicien ambulant, domicilié dans 
la banlieue de Bâle, a été tué d'un 
coup de couteau par un Italien. 

L'enquête a établi que Léser longeait 
vers minuit la Margarethenstrasse pour 
regagner son domicile, après un concert 
donné dans un établissement public. Il 
était accompagné d'un Italien et d'un 
ouvrier suisse demeurant à la route de 
Sempach. A un moment donné une que­
relle s'éleva entre Léser et l'Italien. 
Soudain ce dernier sortit un couteau 
et en porta un coup dans le flanc de 
son compagnon. Après quoi il s'enfuit. 
L'ouvrier suisse qui, à ce moment, che­
minait un peu en avant, se retourna 
brusquement. Il vit alors le malheureux 
Léser chanceler et s'abattre lourdement 
sur le trottoir. Quelques minutes plus 
tard la victime rendait le dernier soupir, 

On soupçonne comme auteur du meur­
tre un nommé O, sur la trace duquel 
la police a été mise par un calepin 
trouvé dans le voisinage du lieu du 
crime et que l'assassin a probablement 
perdu en s'enfuyant. 

JLucerne. — Affaire Beck. — Le «Va-
terland» déclare que le soi-disant éta­
blissement d'un couvent à Sursee se 
résume au fait que trois dames françaises, 
qui appartenaient peut-être autrefois à 
un ordre religieux, ont trouvé un asile 
dans la famille Contenat, avec laquelle 
elles étaient en relations d'amitié. Ces 
dames ne portaient du reste pas de cos­
tume ecclésiastique et sont parties sa­
medi. 

— Noyé — Vendredi, une collision 
s'est produite sur le lac des Quatre-
Cantons, au large de Lucerne, entre un 
canot et un petit bateau à vapeur. Le 
canot a chaviré et l'ouvrier Kleeb, âgé 
de 19 ans, qui se trouvait à bord, dis­
parut sous les flots. On ne l'a pas revu. 

Nouvelles étrangères 
F r a n c e . — Affaire Dreyfus. — La 

Presse publie la dépêche suivante de 
Bruxelles : 

« On avait annoncé que l'ex-capitaine 
Dreyfus devait se rendre près de Bru­

xelles, chez la marquise Arconati, pour 
y chasser. Il vient d'informer cette der­
nière qu'il renonçait à son voyage, don­
nant pour raison à sa décision que le 
général André l'avait prié de rester à 
Paris, parce qu'il pouvait avoir besoin 
de lui. S'agit-il de la reprise de l'affaire ? 

Al lemagne . — Le tsar et l'empereur 
à Wiesbaden. — Mercredi, à 5 heures, 
a eu lieu, au château royal, un dîner 
de gala. Le tsar était assis à côté de 
l'empereur d'Allemagne. M. de Bulow 
était à côté du tsar, et le comte Lams-
dorf à côté de l'empereur. Vis-à-vis 
étaient assis le grand-duc de Hesse et 
le prince Henri de Prusse. Les deux 
monarques se sont entretenus avec vi­
vacité et ont beaucoup parlé aveo les 
princes et les hommes d'Etat. Le dîner 
a été suivi d'une réception. A 7 heures, 
les monarques se sont rendus au théâ­
tre. L'orchestre a joué l'hymnt national 
russe. Après la représentation, les deux 
empereurs se rendirent en voiture à la 
gare, où la compagnie du régiment 
Alexandre fut passée en revue. Lors du 
départ, les deux monarques s'embras­
sèrent à plusieurs reprises. Le tsar est 
parti à 10 heures et demie. 

— Le voleur Samson. — Le voleur 
international Samson, qui travaillait spé­
cialement dans les hôtels et qui avait 
été arrêté le printemps dernier à Bâle, 
a été condamné par la cour correction­
nelle de Wiesbaden, à 7 ans de prison, 
sous déduction d'un an de prison pré­
ventive. Samson était accusé de 14 vols. 
Le ministère public demandait 12 ans 
de réclusion, le défenseur plaidait l'ir­
responsabilité. 

Al lemagne . — Diffamation envers 
l'armée. — Le lieutenant Bilse, du 16e 

bataillon du train des équipages à For-
bach, l'auteur du roman saisi : Une pe­
tite ville de garnison, comparaîtra lundi 
9 novembre devant le conseil de guerre 
de Metz. Il est accusé de diffamation 
envers l'armée et le corps d'officiers 
allemands. 

Ce procès quelque peu insolite a pour 
résultat inattendu de donner à l'auteur 
du roman interdit non seulement une 
célébrité à laquelle il ne s'attendait 
guère, mais encore de lui procurer des 
bénéfices considérables en librairie ; on 
se dispute en effet les exemplaires de 
son volume. 

Causerie viticole 
Le moût est généralement bon, cette 

année, dit le Journal suisse d'agriculture, 
grâce au beau temps du mois de sep­
tembre qui a permis une maturation 
complète des raisins. La différence qui 
devait, semblait-il, exister entre le pro­
duit des vignes ayant souffert des ma­
ladies et celui des vignes indemnes, 
s'est, de ce fait, sensiblement atténuée. 

Le marché est très calme et les fai­
bles quantités qu'il y avait à vendre 
n'ont pas encore toutes trouvé preneurs, 
les hauts prix ne permettant pas à la 
spéculation de s'exercer. 

La commune de Vevey accuse cette 
année une récolte de 78,000 litres, c'est-
à-dire très inférieure. A Morges, on est 
resté au dessous de l'évaluation primi­
tive et l'on a fait un peu plus de la 
moitié de la récolte de l'année dernière, 
soit 57,720 litres. 

Il résulte de renseignements particu­
liers qui nous parviennent que la récolte 
des vins en Roumanie n'a pas été bonne 
comme quantité, par contre' la qualité 
en est extra-bonne. On évalue la pro­
duction à 800,000 hectolitres tandis que 
l'année dernière elle avait atteint' un 
million d'hectolitres. 

En Bulgarie et en Serbie la situation 
est la même. 

En Grèce, la récolte normale est éva­
luée ordinairement à 1,200,000 hectolitres 
et l'on a obtenu deux millions cette 
année de bonne qualité. Les vins de 
coupage de Corfou n'ont pas enoore de 
prix bien établi. 

On parle en Grèce des prix de 11 à 
13 fr. l'hectolitre pour des vins blanos 
de 12 dégrés. D'autres, suivant qualité, 
se vendent de 9 à 14 fr. Les bons vins 
rouges se paient de 20 à 25 fr. l'hecto­
litre. 
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ESCARGOTS 
à la 

Restaurant KLUSER 
Martigny-Vil le 
Dépôt des véritables 

Vacherins des Charbonnières 
On vend à l'emporter par boîte 

S a m e d i e t d i m a u c h e 

Civet de lièvre 
Lundi 9 nov., jour de la foire 

DINERS 
d e p u i s 1 f r . 

Mets au Comptoir 
en grand choix 

Salle à manger au 1er 

Consultez au Café l'Annuaire 
du Commerce, DIDOT-BOTTIN, 
contenant 1,500,000 adresses de 
tous pays. 

TRIPES 
à la mode de 

C A K W 

Bijouterte * H o r l o g e r i e * Lunetterie 

Henri MORET 
M a i r t i g i i y (Place centrale) 

Grand choix de pendules, montres et réveils 
Bagnes, chaînes, broches, etc., en or, argent et doublé 

A u u e a u x d e f i a n ç a i l l e s 

Réparations promptes et soignées en tous genres 
OMÉGA Montres de précision ZÉNITH 

PHOTOGRAPHIE ARTISTIQUE 
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Coquoz & Baill ifard, Mart igny 

Foire de 
9 novembre 

i 

dtu mqgaâin 

Victor DÏÏP 
GRANDE VENTE DE 

Chaussures 
d'hiver 

à des prix défiant toute concurrence 

Demandez le i 
Catalogue illustré 

On. demande 
d e b o u s o u v r i e r s m é c a n i ­
c i e n s . 

U-^ine hydro-électrique, Vernayaz 

A vendre 
deux, machines à coudre pour cor­
donniers, marchant au pied. 

Sadresser à H. Croset-Mages, char­
ron, Bex. 2-1 

Lanterne électrique de poche 
indispensable pour tout le mondp, ne 
manquant pas pendant l'orage et la 
pluie fr. 

la pièce seulement 2,50 
batterie de rechange 0,00 

par 6 pièces 15 °|0 de rabais 
200 cigarss Vevey courts 1,90 
200 „ Rio grande 2,45 
200 Frora Brésil 3,10 
200 Alpenrosen Edelweiss surf. 3,45 
100 Grandson 2,10 
125 Brissago, vér. Chiasso 3,25 
100 Allemands, petits mais fins 1,90 
100 Hersog fins à 5 3,95 
100 Sumatra à 10 4,80 
5 kg. Tu bac doux agréable fr. 1,85 & 2,25 
5 „ „ feuilles fines „ 3,40 „ 3,90 
5 „ „ surfin „ 4,90 „ 5,50 
dès 10 fr. lanterne électrique gratis. 
WINIGER, dép. de fabr. BOSWIL 

A v e n d r e 
pour cause do départ divers objets 
mobilier. 2-2 

S'adresser Imprimerie Monthey 

POUPÉES 
R é p a r a t i o n s promptes et soi­

gnées de poupées en tous genres. 
T ê t e s , C o r p s e t M e m b r e s 

de rechange. 5-2 
P e r r u q u e s n a t u r e l l e s 

V ê t e m e n t s , Chapeaux, Souliers 
Spécialité de Poupées incassables 

Clinique des Poupées 
Place Palud No 1 

— I j A U S A N i n B — 

Viandede cheval 
J'expédie en port dû contre rem-

bours viande de cheval à 0,60 le kg. 
Rabais par grosse quantité. 

D E C i E R B A I X 
boucherie chevaline, 35, Cheneau du 
Bourg, Lausanne. 

Vous tous qui 

t o u s s e z | 
essayez les | 

Bonbons pectoraux Kaiser | 
succulents et calmant la toux.1 
OU ï A certificats notvidimés, prou I 
/ / / i l ) vent combien leur effica-l 
^ ' cité est reconnue certaine! 
contre toux, enrouements, catarrhes g 
et engorgements. Refuser tout cel 
qui est offert pour les remplacer il 
Paquets à 30 et 50ct., en dépôt chez:! 
Pharmacie Mce Lovey à Martigny-I 
Ville sur la pince; Pharmacie Ch.l 
Joris à Martigny-Bourg. 20-31 

Route de Lausanne à St-Maurice 
Des tirs auront lieu aux environs de la Gryonne, vendredi 6 no­

vembre, dans la matinée (9 à 11 h.) et dans l'après-midi (2 a 4 h.) 
Vu ces tirs et ensuite d'autorisation du Département des travaux 

publics du canton de Vaud, la route cantonale No 304 de Lausanne à St-
Maurice sera fermée entre Bex et Ollon près du passage de la Gryonne, 
pendant la durée du tir. 2 2 

Lavey-Village, le 29 octobre 1903. 

Bureau des Fortifications de St-Maurice. 

contre le rhumatisme, 
le l u m b a g o et tou tes les douleurs da*1 les 
membres , employez 

l'Emplâtre Eocco 
ordonné par les médecins et vous serez vite débarrassé 
de tous ces maux. 

R e m a r q u e z l e m o t „ R o c c o " s . v . p . 

Fr. 1 .25 dans les pharmacies : 
C. J o r i s , Martigny-Bourg; I j o v e y et © . M o r a n d , Martigny-Ville, 

B i c h s e l , P i t t e l o u d et Z i m n i e r m a n n à Siou. 

Pour les malades de l'estomac 
A tous ceux qui, pa r un refroidissement ou une 

replé t ion de l 'es tomac, pa r l 'usage d 'a l iments diffi­
ciles à d igérer , t r o p chauds ou t rop froids ou par 
une man iè re de v iv re i r régul iè re , se son a t t i r é une 
maladie d 'es tomac telle q u e : 

catarrhe d'estomac, crampes d'estomac, 
maux d'estomac, digestion difficile ou engorgement 
on r e c o m m a n d e par la p résen te un bon r e m è d e 
domes t ique don t la ve r tu cura t ive a é té éprouvée 
depuis de longues années . 

C'est le remède digestif et dépuratif le 

„J(rœuterù)em" de ïffuôert Vffrich 
Ce Kraeuterwein est préparé avec de bonnes 

herbes, reconnues comme curatives, et du bon vin. 
Il fortifie et vivifie tout l'organisme digestif de 
l'homme sans être purgatif. Il écarte tous les 
troubles des vaisseaux sanguins, purifie le sang 
de toutes les matières nuisibles à la sauté et agit 
avantageusement sur la formation nouvelle d'un 
bon sang. 

P a r l 'emploi o p p o r t u n d u „ K r â u t e r w e i n ", les 
maladies d 'es tomac sont le plus souven t étouffées 
dans leur ge rme e t on ne dev ra i t pas hés i ter à 
préférer son emploi à d 'au t res remèdes forts, mor­
dan t s , et r u inan t la santé . Tous les symptômes , tels 
que: maux de tête, renvois, ardeurs dans le gosier, 
flatuosités,soulèvement du cœur, vomissements, etc., 
et qui sont encore plus violents quand il s 'agit de 
ma lad ie s d ' e s tomac c h r o n i q u e s d ispara issent après 
u n seul emploi . 

L a cons t i pa t i on e t tou tes ses suites désagréables 
telles q u e : col iques , opp re s s ion , b a t t e m e n t s de cœur , 
i n somnies , ainsi que les conges t ions au foie, à la 
r a t e e t les affections h é m o r r h o ï d a l e s sont guéries 
r a p i d e m e n t et avec douceur par l 'emploi du „Kràu-
t e rwe in" . L e „ K r â u t e r w e i n " empêche tou te indiges­
tion, donne un essor au sys tème de digest ion et 
fait d i spara î t re de l 'es tomac et des intes t ins toutes 
les mat ières mauvaises par une légère selle. 

F i g u r e m a i g r e e t pâ le , anémie , affaibl issement 
sont souven t la suite d 'une mauvaise digest ion, d 'une 
cons t i tu t ion incomplè te du sang et d 'un é t a t ma­
ladif d u foie. L o r s de m a n q u e comple t d 'appét i t , 
affaiblissement ne rveux , émotions , de f réquents maux 
de tê te , insomnie , les malades dépér i ssent souven t 
doucement . L e , , K r à u t e r w e m " donne une impuls ion 
nouvel le à la n a t u r e la plus affaiblie. L e „Krau-
t e rwe in" a u g m e n t e l ' appét i t , ac t ive la digest ion et 
l ' a l imenta t ion, raffermit les t issus, hâ t e e t améliore 
la format ion du sang, calme les nerfs agi tés et donne 
aux malades de nouvel les forces et une nouvel le 
vie . De nombreuses a t tes ta t ions et le t t res de remer­
ciements le p rouven t . 

Le „Kraeu t e rwe in" se vend en bouteil les à F r . 2,50 
et F r . 3,50 dans les pharmacies de Mart igny-Vil le , 
Mar t igny-Bourg , Sembranche r , Sion, Saxon, , Viège, 
S ier re , Loèche , Bex , Monthey , et St -Maurice , etc., 
ainsi que dans les pharmacies de toutes les g randes 
et pet i tes locali tés du can ton du Valais et d e l a S u i s s e . 

E n out re , les pharmac ies de Mar t igny expédien t 
aux prix or ig inaux à par t i r de 3 bouteil les de 
, ,Krâu te rwein" , dans tou tes les localités de la Suisse. 

Se méfier des contrefaçons! E x i g e r , , K r i c u t e r -
w e i u " d e H u b e r t U l l r i c h . 

Mon „ K r â u t e r w e i n " n 'es t pas un r emède secre t ; 
il est composé de : Vin de Malaga 450,0, E s p r i t de 
vin 100,0 g lycér ine 100,0, Vin rouge 210,0, J u s de 
sorbier sauvage 150,0, J u s de cerises 320,0 Fenoui l , 
Anis , Aunée , G inseng améric , Rac ine de gen t iane , 
Rac ine de calmus aa 10,0. Mêler ces substances . 




